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Convocation
Cette dernière page de La Nature Vaudoise fait office de convocation formelle à 
l’Assemblée générale annuelle avec l’ordre du jour. Tous les membres de Pro Natura 
Vaud, nouveaux et anciens, actifs et passifs, ainsi que les donateurs, sont invités à 
participer à cette grande manifestation organisée par le comité régional Est. Après la 
partie statutaire, le biologiste Christoph Angst donnera une conférence sur le castor 
dans le canton de Vaud, puis un apéritif ouvert à tous sera suivi d’un cocktail dînatoire 
offert à tous les participants qui se seront annoncés (voir en bas de page).

Tous les membres de Pro Natura Vaud sont invités à participer à la

63 e Assemblée générale
samedi 23 mars 2019 à Blonay
Grande salle de l’Ancien-Stand

14h45 Partie statutaire
1.  Procès-verbal de la 62 e Assemblée générale
2. Rapport du Comité en images sur l’année 2018
3. Rapport du trésorier sur les comptes 2018*
4. Rapport de l’organe de vérification des comptes 
5. Elections 
6. Propositions individuelles et divers **

* Les comptes 2018 sont publiés en pages 18 et 19 de cette édition N° 166 de La Nature Vaudoise.
** Conformément à l’art. 20 des statuts actuels, les propositions individuelles doivent parvenir  

par écrit au plus tard une semaine avant l’Assemblée générale au président Serge Fischer :  
Pro Natura Vaud, Bd de Grancy 56, 1006 Lausanne.

16h30 Partie récréative ouverte au public
Le castor à la conquête des rivières vaudoises, comment l’accueillir ? Conférence du 
biologiste Christoph Angst spécialiste en Suisse du castor et responsable de Conseil 
castor du Centre suisse de cartographie de la faune basé à Neuchâtel. 

Dès 17h30 Apéritif dînatoire pour tous les membres
Inscrivez-vous : pour faciliter l’organisation, merci d’annoncer votre participation en  
envoyant un courriel à pronatura-vd@pronatura.ch, avec la mention AG soirée ou  
en envoyant un courrier postal à l’adresse de la rédaction.

Utilisez les transports publics : un train au départ de la gare CFF de Vevey permet 
d’accéder à Blonay, puis 5 minutes à pied jusqu’au chemin de l’Ancien-Stand 10,  
1807 Blonay.
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Bienvenue à tous les membres Rapport du président 
sur l’année 2018

Maintien de la biodiversité :  
un défi prioritaire et sous-estimé

La biodiversité suisse se porte mal. Bien 
que souvent évoquée par les médias, la  
notion demeure difficile à appréhender par 
rapport aux enjeux environnementaux à 
impacts plus directs, comme les change-
ments climatiques. Son érosion n’inspire 
encore souvent qu’une vague mélancolie 
romantique, à l’exemple de celle liée à la 
disparition inéluctable d’anciennes profes-
sions. Or, il ne s’agit nullement d’un simple 
patrimoine de valeur subjective, mais bien 
d’un des facteurs-clés dont dépend l’équi-
libre fonctionnel de la biosphère.

La biodiversité inclut trois niveaux : la di-
versité des espèces d’êtres vivants, la diver-
sité génétique de chacune de ces espèces,  
et la diversité des écosystèmes qu’elles  
occupent. Mais rappelons que son maintien 
est strictement dépendant des possibilités 
d’interactions au sein, et entre ces trois  
niveaux. C’est justement ce point crucial 
qui représente, pour un pays aussi densé-
ment anthropisé que le nôtre, un défi par-
ticulier au niveau de l’aménagement du ter-
ritoire. Si la création de réserves naturelles 
demeure parmi nos principales activités, 
elle ne se justifiera, à terme, que si des 
connexions régionales existent, via un  
réseautage suffisamment dense.

Engagement tous azimuts 
indispensable

A cet égard, Pro Natura Vaud s’active sur 
plusieurs fronts. Citons le récent lancement 
d’un projet destiné à améliorer la biodiver-
sité dans les zones viticoles, ainsi que dans 

les terres cultivées du Chablais, région im-
pactée par le projet de 3e correction du 
Rhône, en collaboration avec les sections-
sœurs du Valais et de Genève. Le projet 
Vivante Plaine de l’Orbe, mené conjointe-
ment avec le WWF, Birdlife, La Maison de 
la rivière et le Canton, vise également à 
renforcer la biodiversité dans ce vaste péri-
mètre d’agriculture intensive. Mentionnons 
également le programme initié en parte-
nariat avec le WWF Vaud, qui a pour but 
d’informer les communes vaudoises forcées 
de réduire les surfaces constructibles de 
leur futur plan d’affectation, en leur indi-
quant les secteurs qui abritent des valeurs 
naturelles ou qui sont en lien avec le Réseau 
écologique cantonal, et qu’il paraît donc 
pertinent de dézoner en priorité. Bien en-
tendu, hormis ces projets d’envergure, nous 
poursuivons notre politique d’intervention 
lors des procédures ordinaires d’enquêtes 
et consultations publiques, afin de promou-
voir la plus grande diversité biologique  
possible, y compris dans les aménagements 
urbains, en adéquation avec le slogan de 
notre association, « Protéger la nature, 
partout ! ».

Toutes ces actions sont rendues possibles 
grâce à l’immense travail de nos bénévoles, 
cette force vive de notre association, et des 
collaborateurs professionnels qui les sou-
tiennent avec compétence et charisme. Que 
Toutes et Tous reçoivent ici l’expression de 
ma très vive gratitude.

 
Serge Fischer, président  

de Pro Natura Vaud

Impressum paraît 4 fois par an, adressée aux membres de Pro Natura Vaud, une 
section de Pro Natura – Ligue suisse pour la protection de la nature Adresse : Pro Natura Vaud, Bd de Grancy 56, 
1006 Lausanne, tél. 021 963 19 55 Courriel : pronatura-vd@pronatura.ch Site Internet : www.pronatura-vd.ch 
Dons : CCP 10-15602-3 ou IBAN CH98 0900 0000 1001 5602 3 Rédaction : Michel Bongard Relecture : Françoise 
Mundler Mise en page : Nelly Hofmann Impression : Imprimerie du Journal de Sainte-Croix, papier Cyclus Print 
100% vieux papier recyclé Couverture : un castor tel qu’on en observe de plus en plus le long des rivières vau-
doises, gouache mise à disposition par l’artiste Laurent Willenegger, © wildsideproductions.ch

Rendez-vous à l’AG le 23 mars 2019 à Blonay
Chers membres et donateurs de Pro Natura Vaud. Vous êtes nombreux à soutenir Pro 
Natura Vaud par vos cotisations et vos dons. Nous vous en remercions vivement. Cette 
édition de La Nature Vaudoise vous présente tout ce que les membres actifs ont entrepris 
avec le soutien des employés. Votre appui nous rend plus forts pour défendre la nature. 
Consultez la dernière page du journal qui est votre invitation pour l’Assemblée générale 
annuelle le 23 mars 2019, dès 14h30 à Blonay : après la partie statutaire, la fête sera belle, 
vous y êtes cordialement invités. Inscrivez-vous !

Pro Natura Vaud est en pleine action
Vous lirez en pages 18 et 19 qu’un déficit important solde les comptes de l’année 2018. 
Cette perte est couverte par les fonds dont Pro Natura Vaud dispose encore pour entre-
prendre ses nombreuses activités. Le trésorier François Droz et le comptable Patrick 
Rocquin font en sorte qu’elles soient financées. Ensuite, elles sont déployées en collabora-
tion avec les bénévoles des comités régionaux et des groupes de travail des domaines des 
réserves naturelles, de la forêt, de l’agriculture, de l’énergie, du droit environnemental, de 
l’aménagement du territoire et de la protection de la nature partout.

Programme 2019 du Groupe Jeunes & Nature de Pro Natura Vaud
A consulter sur le site Internet de Pro Natura Vaud : www.pronatura.ch/fr
Et sur www.facebook.com/GroupeJeunesNatureDeProNaturaVd

Notre illustrateur Laurent Willenegger expose ses œuvres
Illustrations botaniques à la galerie La Chaumière à Montricher du 30 mars au 28 avril 2019.

 
Michel Bongard, secrétaire exécutif de Pro Natura Vaud

Offre d’emploi
Un(e) gestionnaire des réserves naturelles de Pro Natura Vaud

Pro Natura Vaud ouvre un poste pour remplacer la titulaire. Le (la) gestionnaire  
collaborera à la gestion des 160 réserves naturelles de Pro Natura Vaud et sera chargé 
de mettre en œuvre les plans de gestion : organisation des travaux d’entretien sur le 
terrain, planification et suivi des interventions, direction d’une équipe de bénévoles 
et de civilistes. Formation et expérience requises en gestion de la nature. Poste de  
60 à 80%, entrée en fonction le 1er juin 2019 ou à convenir. La description du poste 
est disponible sur www.pronatura-vd.ch. Documents usuels à envoyer jusqu’au 
17 mars 2019 à pronatura-vd@pronatura.ch avec la mention « Poste de gestionnaire ».



4 5
No 166 | Février 2019 No 166 | Février 2019

Deux magnifiques cerisiers  
dans un vieux verger  

qui a été sauvé à Gollion. 
Temporairement ? – Photo 

Alain Chanson

La nouvelle bretelle à Chavannes-près-Renens 
s’étendra de part et d’autre de l’autoroute au 

détriment des espaces encore verts. – Source : OFROU

Destructions de vergers  
dans les communes

Les vergers entourant encore de nombreux 
villages vaudois sont menacés par des pro-
jets de constructions qui ont nécessité de 
déposer des oppositions lors d’enquêtes 
publiques. L’attention s’est surtout portée 
sur les communes qui figurent parmi les 
cent-soixante-neuf qui doivent réduire 
leurs zones à bâtir parce qu’elles sont sur-
dimensionnées. Fort heureusement, le 
Service du développement territorial can-
tonal a classé plusieurs de ces parcelles  
en zone réservée en attendant que les  
communes concernées révisent leurs plans 
des zones. Plusieurs autres oppositions ont 
été déposées pour tenter de protéger des 
valeurs paysagères et naturelles contre la 
voracité des promoteurs immobiliers.

Contournement autoroutier  
de Lausanne 

A l’automne 2018, l’Office fédéral des routes 
(OFROU) a mis à l’enquête publique deux 

projets de grande envergure pour la région 
lausannoise. La suppression du goulet 
d’étranglement de Crissier et la construc-
tion de la nouvelle jonction autoroutière  
de la Blécherette ont pour objectif de fluidi-
fier le trafic autoroutier de l’agglomération 
lausannoise. 

Pharaoniques et devisés à près de 1,3 mil-
liards de francs, les travaux consistent en la 
création de nouvelles bretelles autorou-
tières dans le secteur de la Blécherette, de 
Chavannes et d’Ecublens, ainsi que l’aug-
mentation de la largeur à cinq voies par 
sens entre Ecublens et l’échangeur de 
Villars-Sainte-Croix.

Outre des emprises majeures sur des prai-
ries et des forêts, plusieurs cours d’eau  
seront touchés : la Venoge, la Mèbre et le 
Petit-Flon. Pro Natura Vaud s’est opposée 
en raison des impacts considérables provo-
qués. Les mesures prévues pour préserver 
l’intégrité et la fonctionnalité de ces élé-
ments naturels, qui matérialisent des 
branches importantes du réseau écologique 
régional, sont minimalistes et insuffi-
santes. L’enjeu est aussi d’obtenir l’aména-
gement de passages à faune fonctionnels 
sous les ouvrages autoroutiers à la Blé-
cherette et à Chavannes.

Indépendamment de ses prérogatives pour 
la protection de la nature, Pro Natura Vaud 
s’interroge sur la pertinence de tels projets 
qui favorisent directement l’accroissement 
constante du trafic motorisé individuel. En 
augmentant les capacités du réseau auto-
routier, ces élargissements ne feront que 
reporter les problèmes de saturation aux 
heures de pointe sur les routes cantonales 
et communales et d’intensifier les nui-
sances. Désormais, la seule réponse cohé-
rente à mettre en œuvre est l’amélioration 
des transports en commun.

Convention à Dizy  
pour les oiseaux et les batraciens

Le comblement d’une ancienne gravière et 
l’exploitation d’une décharge de matériaux 
d’excavation à Dizy avaient suscité une 
opposition de Pro Natura Vaud. Suite aux 
discussions avec l’entreprise exploitante, la 
Commune et trois services, une convention 
a été signée et Pro Natura Vaud a pu retirer 
son opposition. Des points d’eau, des pier-

riers et des milieux semi-naturels seront 
maintenus. Une prairie fleurie, des haies 
vives, une allée d’arbres fruitiers et de 
noyers seront plantées pour favoriser les 
insectes, les oiseaux et les petits mammi-
fères. Un fossé ceinturera le site en fin  
d’exploitation et des surcreusements, régu-
lièrement alimentés en eau de ruisselle-
ment, seront aménagés afin d’offrir des ha-
bitats aux populations de batraciens sur le 
site. Cet exemple de collaboration montre 
que par la voie du dialogue et de la concer-
tation, d’excellents résultats peuvent être 
obtenus pour venir favoriser la nature.

 
Alain Chanson 

Vice-président Centre

Le vaste dépôt de matériaux d’excavation à Dizy 
conservera tout au long de son exploitation des 
petits milieux naturels destinés à la flore, aux 

insectes et aux batraciens. – Photo Alain Chanson

Rapport  
du comité 
régional  
Centre
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Avec Eole, ça ne joue pas 
toujours…

Rappelons que, légalement, le projet éolien 
Eoljoux (Vallée de Joux) n’aurait simple-
ment pas dû voir le jour, car selon la régle-
mentation en vigueur au moment de son 
lancement, l’édification d’éoliennes au sein 
des objets figurant à l’Inventaire fédéral 
des paysages d’importance nationale (IFP) 
était exclue. Pour contourner cette diffi-
culté, l’Etat de Vaud avait alors tenté, en 
vain, de soustraire les surfaces destinées 
aux éoliennes, en les compensant par un 
ajout à trouver en périphérie. Depuis lors, 
la Confédération a malheureusement amoin-
dri la portée de protection des IFP, en fixant 
un degré de priorité identique à la produc-
tion d’énergie renouvelable et à la protec-
tion des paysages : la pesée des intérêts se 
fait donc désormais au cas par cas.

Pro Natura Vaud ne baisse évidemment pas 
les bras, puisqu’elle a déposé, conjointement 
avec les autres associations, un recours au 
Tribunal cantonal contre la décision du 
Département du territoire et de l’environne-
ment d’autoriser un défrichement lié au 
Plan d’affectation du parc éolien. L’ins-

truction de la procédure est toujours en 
cours.

Hypertrophie immobilière évitée

A L’Orient (Vallée de Joux), Pro Natura 
Vaud s’oppose à la construction de trois 
immeubles à caractère urbain, comprenant 
une cinquantaine d’appartements. Outre 
une atteinte paysagère inacceptable, le  
projet aurait fortement impacté un cours 
d’eau arborisé, ainsi que sa population d’oi-
seaux nicheurs, particulièrement riche en 
espèces. Fort heureusement, le Service de 
développement territorial cantonal est par-
venu à une même appréciation, refusant de 
concéder l’autorisation de construire.

Sorties communales

Les traditionnelles excursions communales 
organisées en collaboration avec les muni-
cipalités pour faire découvrir à leurs conci-
toyens les valeurs naturelles se trouvant 

Pro Natura lutte pour éviter que la magnifique 
zone jurassienne des Grands-Plats, avec ses 

nombreuses espèces d’oiseaux et de chiroptères, 
ne soit définitivement abîmée par l’édification 

d’éoliennes gigantesques.

sur leur territoire, sont toujours fort appré-
ciées. Cette année, c’est à Saint-Prex puis à 
Saint-Cergue, qu’un total de quelque sep-
tante participants a pu profiter des explica-
tions sur la végétation, la dynamique fores-
tière, les types de prairies, les oiseaux et 
autres insectes, distillées par les guides 
naturalistes de notre comité régional.

Un millier de mètres linéaires de murs en 
pierres sèches a été restauré avec le soutien 
du Fond suisse pour le paysage. Un travail 
de bachelor a évalué le rôle de ces murs 
pour les petits mustélidés, et un cours pra-
tique de création de structures-abris s’en 
est suivi en collaboration avec le réseau 
suisse Hermine. 

A gauche : Construction de structures de 
branchages destinées à favoriser les mustélidés 

dans les pâturages boisés.  
Ci-dessus : Un bon gros tas de pierres avec un 
petit tunnel en bois est favorable à l’hermine.

Rapport du comité régional Ouest

Année intense pour le Parc 
naturel régional Jura vaudois

Parmi les nombreuses actions conduites en 
2018, le Parc a assuré la pose de 70 nichoirs 
pour le martinet noir, 94 pour les hiron-
delles et 70 pour le rouge-queue à front 
blanc. Dans le cadre du projet Toile verte, 
plus de cent fruitiers haute-tige ont été 
plantés, ainsi que quelque 700 plants  
ligneux indigènes, constituant 500 mètres 
de haies. D’autre part, une opération de 
sauvetage de batraciens en migration re-
productrice a été réalisée à la Vallée de 
Joux en collaboration avec Pro Natura 
Vaud, alors qu’un recensement des popula-
tions du crapaud accoucheur a été effectué 
par une vingtaine de bénévoles.

Sur le plan des activités pédagogiques, un 
stand itinérant a été présenté lors de six 
manifestations, afin de sensibiliser le public 
à la notion d’infrastructure écologique.

Enfin, le Parc a développé le Programme 
cadre 2020-2024 destiné à améliorer son 
ancrage territorial, ce qui a nécessité un 
immense travail de coordination entre les 
partenaires dont Pro Natura Vaud

 
Serge Fischer, vice-président Ouest 

Photos Gilbert Paquet  
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La Diaz coule librement  
à Fontaines-sur-Grandson

En 2017, Pro Natura Vaud est devenue pro-
priétaire de l’étang artificiel de la Scie et 
d’une parcelle agricole située en bordure 
du ruisseau de la Diaz, suite à un échange 
de terrains agricoles reçus dans le legs de 
François Cruchaud. Cette opération a per-
mis de projeter la renaturation de la Diaz 
sur un tronçon de 300 mètres. Financés par 
la Division Ressources en eau et économie 
hydraulique de la Direction générale de 
l’environnement du Canton de Vaud et par 
la Confédération, les travaux d’élargisse-
ment ont été réalisés entre octobre et dé-
cembre 2018.

Le ruisseau a été libéré de son corset en 
béton et coule désormais librement avec 
des bras secondaires et de nombreuses 
mares. Il alimente aussi l’étang de la Scie 
aménagé autrefois comme réservoir et qui 
est devenu un splendide biotope. Le sys-
tème de régulation de l’eau de l’étang a été 
remis à neuf et le plan d’eau a été en partie 
curé pour rajeunir la végétation. De nom-
breux arbres seront prochainement plantés 
le long du lit du ruisseau et apporteront une 
plus-value pour la biodiversité.

L’étang de la Scie est un trésor de nature  
isolé en rase campagne. Pour le relier aux 

environs par des corridors biologiques qui 
faciliteront les déplacements de la faune, 
450 mètres d’allées d’arbres fruitiers et 400 
mètres de haies seront plantés dès la fin de 
2019. Par ailleurs, Pro Natura Vaud a amé-
nagé un nouvel étang en amont du village 
de Fontaines et prévoit d’en créer encore un 
autre en 2019 sur la commune voisine de 
Fiez. Les batraciens trouveront des nouveaux 
biotopes favorables à leur survie et Pro 
Natura Vaud espère ainsi sauvegarder des 
espèces menacées tels que le crapaud accou-
cheur et le crapaud sonneur à ventre jaune. 

La rénovation des immeubles  
de Fontaines

Pro Natura Vaud a reçu en 2013 le généreux 
héritage de François Cruchaud et s’est im-
médiatement préoccupée de le mettre en 
valeur. Les objets et documents des biens 
patrimoniaux ont été remis à diverses insti-
tutions, dont les Archives cantonales, alors 

que d’autres ont été mis en vente. Deux ver-
gers ont été reconstitués avec des variétés 
anciennes d’arbres fruitiers. L’alpage de la 
Cruchaude a été amélioré pour rétablir 
l’équilibre entre la forêt et le pâturage. Une 
zone forestière est intégralement protégée 
pour respecter les vœux du testateur.

Trois immeubles font également partie de 
la succession. L’ancien rural qu’avait trans-
formé le donateur a été loué après quelques 
travaux de remise aux normes. Le grand 
toit de la ferme bernoise, avec sa surface de 
près de 400 m2, a été totalement refait. Le 
vieil appartement a été rendu habitable. La 
petite maison voisine a été rénovée, parfai-
tement isolée et aménagée. Le grand four à 
pain qui en fait partie a été restauré et de-
vrait revivre grâce à des locataires qui y 
cuisent du pain deux fois par semaine. La 
chaleur restante du four sert à sécher des 
fruits et des herbes aromatiques. Leurs pro-
duits garnissent leur stand au marché de 
Lausanne.

L’investissement est évidemment très im-
portant pour une association de protection 
de la nature telle que Pro Natura Vaud. 
Mais il est nécessaire pour assurer la 

conservation du patrimoine qui lui a été 
confié. Heureusement que le legs compre-
nait aussi des moyens financiers qui per-
mettent de payer les travaux destinés à res-
pecter l’engagement moral de Pro Natura 
Vaud vis-à-vis de celui qui lui a transmis 
l’ensemble de ses biens.

L’inquiétant avenir des Trois-Lacs

Un vaste projet est en préparation afin, se-
lon ses auteurs, de façonner le paysage 
pour les hommes, la nature et l’alimenta-
tion. Si cet objectif paraît pertinent, il cache 
des intentions techniques qui pourraient 
être très dommageables pour les derniers 
lieux naturels de cette vaste région plate 
située au nord du canton de Vaud. Selon 
Pro Natura Vaud, il faut mettre la priorité 
sur la biodiversité, la durabilité et l’adapta-
tion aux changements climatiques. L’agri-
culture doit devenir non polluante car les 
sols agricoles ont déjà beaucoup trop souf-
fert. Hélas, le projet ne paraît pas prendre 
la bonne direction.

 
René Tanner, vice-président Nord 

Photos Ludovic Longchamp

Rapport  
du comité 
régional  
Nord

A Fontaines-sur-Grandson, le tronçon du ruisseau 
de la Diaz avant et après sa renaturation.

L’étang forestier aménagé 
en amont du village  

est destiné au crapaud 
accoucheur et au crapaud 

sonneur à ventre jaune.
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Magnifique saison 2018  
à Champ-Pittet

La saison 2018 a commencé de manière ma-
gistrale avec l’inauguration de la nouvelle 
tour d’observation du Centre Pro Natura de 
Champ-Pittet. Construite exclusivement en 
bois suisse, elle offre aux visiteurs trois ni-
veaux d’observation confortable. C’était aus-
si la seconde saison de l’exposition sur les 
corridors biologiques, qui a continué d’émer-
veiller grands et petits tout en illustrant la 
campagne de Pro Natura. 

Un peu plus de 25 000 personnes ont à nou-
veau fréquenté le Centre, avec au moins 
autant de promeneurs libres sur les sentiers. 
Les grands événements tels que la Fête de la 
nature, la Journée des familles ou encore le 
marché aux plantons ont encore une fois 
séduit un nombreux public. La météo a fa-
vorisé une explosion de fruits, légumes et 
fleurs en culture dans les jardins et dans les 
vergers, grâce aux bons soins du jardinier. 
Ces produits ont ali menté généreusement 
les plats du restaurant, que les clients ont 
pu déguster tout au long de la saison.

Les sourires des visiteurs et leurs regards 
émerveillés viennent récompenser les ef-
forts de toute l’équipe de Champ-Pittet, per-
sonnel fixe, civilistes, stagiaires et béné-

voles, qui ne comptent pas leurs efforts tout 
au long de l’année et que nous remercions 
chaleureusement.

 
Thierry Pellet, directeur  

du Centre Pro Natura de Champ-Pittet

Groupe évènements  
de Pro Natura Vaud

L’année 2018 aura permis au Groupe évène-
ments de tenir un stand lors de trois mani-
festations : la Foire agricole suisse bio à 
Moudon, le Festival de la terre à Lausanne 
et le Festival de la Salamandre à Morges qui 
nous ont permis d’aller à la rencontre du 
public et de présenter les activités de Pro 
Natura Vaud. Des animations ont été pro-
posées aux familles pour les sensibiliser à 
différentes thématiques de la protection de 
la nature : la biodiversité en milieu agri-
cole, les jardins naturels et les corridors 
biologiques. Une quinzaine de bénévoles a 
participé avec enthousiasme à la tenue et à 
l’animation des activités sur les stands.

 
Sarah Burgy,  

responsable du Groupe évènements Balades par monts et par vaux
Avez-vous envie de traverser les saisons 2019 au rythme de la nature ? Pro Natura 
Vaud vous invite à découvrir la nature vaudoise lors d’excursions gratuites 
exceptionnelles, accompagnées par des guides compétents et enthousiastes. Le 
programme de ces sorties est également disponible sur https://www.pronatura-vd.ch/
fr/calendrier et www.natures.ch 
Ces excursions sont gratuites et ouvertes aux membres de Pro Natura Vaud ainsi 
qu’aux non-membres. Elles ont lieu, sauf avis contraire, par tous les temps, et se 
déroulent sous la responsabilité des participants. 
Equipement : bonnes chaussures pour la marche, vêtements adaptés, protection contre 
les tiques et contre les moustiques, protection solaire, jumelles, loupe, lampe frontale 
ou lampe de poche pour les excursions du soir, guide de détermination, pique-nique et 
boisson. 

A détacher et à conserver

Les activités 
pour le public

Le jeu de l’oie géant sur le thème des corridors 
biologiques présenté sur le stand de Pro Natura 

Vaud au Festival de la Salamandre à Morges.

Programme 2019 
              des excursions guidées  
      de Pro Natura Vaud

Le Lion d’Argentine – Giulio Genoni
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Samedi 4 mai à 9h45, Lausanne-Montheron
La faune discrète des cours d’eau, avec les biologistes Giulio 
Genoni, 079 364 47 75, genoni@bluewin.ch, et Jean-Pierre 
Lardet. Maximum 15 participant(e)s, inscription obligatoire.
Rendez-vous au parking de l’Abbaye de Montheron. Taxibus 
No 956, départ 9h15 de Cugy-Village, arrêt Montheron - La Râpe, 
puis 10 min. à pied, réservation via G. Genoni jusqu’au vendredi 
3 mai à 20h. Balade brève et facile le long du Talent, accessible 
aux chaises roulantes. Nous récolterons et observerons la petite 
faune aquatique : larves d’insectes et autres. Bottes 
recommandées. Pique-nique tiré des sacs. 
Retour en début d’après-midi, taxibus toutes les 45 minutes dès 
13h20, à réserver au moins 30 min. avant. Possibilité de se réunir 
autour d’une boisson à la fin de l’excursion. En cas de très mauvais 
temps renvoi au samedi 18 mai, réservation du taxibus jusqu’au 
vendredi à 20h.

Samedi 11 mai à 9h, Valeyres-sous-Rances
Sur les traces de Pierre Edmond Boissier, avec la botaniste 
Françoise Hoffer-Massard, 021 323 69 10. Inscription pas 
nécessaire. 
Rendez-vous à l’arrêt de bus Valeyres-sous-Rances – Restaurant. 
Train de Lausanne 8h15, arrivée à Yverdon 8h37, bus 680 
direction Arnex-sur-Orbe 8h42, arrivée à Valeyres-sous-Rances –  
Restaurant 9h. Traversée de milieux divers présentant des 
espèces peu fréquentes, pique-nique tiré des sacs. 
Retour dans le courant de l’après-midi, bus aux 55.

Samedi 18 mai à 8h30, Préverenges
Observation des migrateurs à l’île aux oiseaux, avec l’ornithologue 
Esteban Agurcia, 078 819 85 19, esteagurcia@gmail.com. 
Rendez-vous au parking de la plage de Préverenges. Bus MBC 701 
de Morges 8h06, de Lausanne-Bourdonnette 8h11, arrêt 
Préverenges-Village, puis 10 min. à pied. Excursion facile et 
accessible à tous, d’abord le long de la plage où il y a souvent des 
oiseaux intéressants à cette période, puis à l’île aux oiseaux et 
pour finir dans la forêt de Saint-Sulpice pour entendre le loriot 
d’Europe et voir d’autres espèces forestières. 
Fin de la sortie vers 12 h, bus aux 12, 32, 52 pour Morges, aux 17, 
37, 57 pour la Bourdonnette. En cas de mauvais temps, renvoi au 
dimanche 19 mai, horaire du dimanche : de Morges 8h09, de la 
Bourdonnette 8h11, retour aux 24, 54 pour Morges et aux 16, 46 
pour la Bourdonnette.

Samedi 25 mai à 7h45, Pampigny – Fête de la Nature
Le chant des oiseaux de la forêt, avec les ornithologues François 
Burnier, 021 800 39 86, 079 683 37 43, franburnier@gmail.com, 
et Pierrick Buri. 
Rendez-vous à la gare MBC de Pampigny–Sévery. Train de Morges 
7h06, changer à Apples, arrivée 7h34. Retour 12h22, arrivée à 
Morges 12h49. 

Dimanche 9 juin à 9h30, Bonvillars – Onnens
Entre lac et Chassagne, avec Jean-François Righetti, jf.righetti@
bluewin.ch, et David Aeschimann. Maximum vingt participant(e)s, 
inscription obligatoire jusqu’au 2 juin. 
Rendez-vous à la Cour de Bonvillars, parking et arrêt de car postal 
à proximité. Train de Lausanne 8h15, changer à Yverdon, bus 
No 635 direction Gorgier 8h42, arrivée Bonvillars-Bas du village 
8h59. Découverte des milieux naturels de la rive Nord du lac de 
Neuchâtel, de la forêt riveraine à la garide de la Chassagne, sur 
une boucle d’une dizaine de kilomètres de marche facile, à travers 
les communes de Bonvillars et Onnens. Pique-nique tiré des sacs. 
Dégustation de vins régionaux chez un vigneron du cru et visite de 
la Maison du patrimoine rural de la Coudre de Bonvillars. 
Possibilité de prolonger autour d’une table conviviale, à la Coudre. 
Retour par bus à 17h52, Lausanne 18h45.

Samedi 15 juin à 10h15, Baulmes
La flore et la faune du pied du Jura, avec le botaniste Pierre 
Steiner, pierre.steiner@hispeed.ch, et les ornithologues Jean-Luc 
Gauchat, 024 426 39 67, 079 623 62 66, et Jean-Claude Muriset. 
Accès en train ou par véhicule privé depuis la gare de Baulmes. 
Rendez-vous à la halte Trois-Villes. Train de Lausanne 9h15, 
d’Yverdon 9h45, de Baulmes 10h02, arrivée à Trois-Villes à 10h13. 
Courte montée raide puis marche aisée de 6 km à travers de 
nombreux biotopes riches en plantes et en oiseaux. Petite 
présentation sur le thème des premières plantes sur Terre et sur 
la photosynthèse. Pique-nique tiré des sacs. 
Retour de Baulmes 14h54, arrivée à Lausanne 15h45. Renvoi au 
samedi 22 juin en cas de mauvais temps.

Dimanche 16 juin à 9h30, Le Brassus
Une tourbière aux multiples facettes, avec le botaniste Patrick 
Charlier, 079 793 95 88, pchabota@vtx.ch. Maximum quinze 
participant(e)s, inscription obligatoire jusqu’au vendredi 14 juin à 
21h auprès de Giulio Genoni, 079 364 47 75. 
Rendez-vous à la gare du Brassus. Train de Lausanne 8h01, 
changer au Day, arrivée au Brassus 9h22. Covoiturage jusqu’à la 
Burtinière. Bottes recommandées. Pique-nique tiré des sacs. 
Retour vers 12h ou 13h selon le désir des participant(e)s, trains aux 
36.

Samedi 13 juillet à 8h45, Rossinière
Les papillons de jour des prairies sèches de montagne, avec Marie 
Gallot-Lavallée, biologiste au Parc naturel régional Gruyère Pays- 
d’Enhaut, marie.gallot@gruyerepaysdenhaut.ch, 026 924 76 93. 
Maximum dix participant(e)s, inscription obligatoire auprès de 
inscriptions@gruyerepaysdenhaut.ch, 0848 11 08 88. 
Rendez-vous à Rossinière au Café de l’Hôtel-de-Ville. Train MOB 
de Montreux 7h44, arrivée 8h36. Covoiturage jusqu’à l’alpage de 
Ratevel puis marche tranquille sur les pentes raides des adrets du 
Parc. Si vous en avez, emportez un filet et des petites boîtes 
transparentes. Pique-nique tiré des sacs. 
Retour en fin d’après-midi. Trains aux 08 aux heures paires, aux 18 
aux heures impaires.Pinson des arbres –  

Giulio Genoni

Sternes pierregarin – 
Giulio Genoni

Grande ciguë –  
Françoise Hoffer-Massard

Ascalaphe – Giulio Genoni

Pins à crochet –  
Giulio Genoni

Larve de perle –  
Giulio Genoni

Cyclamen pourpre – 
Françoise Hoffer-Massar

Satyrion –  
Marie Gallot-Lavallée
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Un mur peut en cacher un autre

Voici dix ans que Pro Natura restaure des 
murs en pierres sèches au Pays-d’Enhaut. 
Cette année, la restauration du mur du col 
de Jable a été achevée, après celle du mur de 
Seron. Bien que modestes, les murs en 
pierres sèches font partie du patrimoine 
construit, notamment au Jura, mais aussi 
dans les Préalpes où ils sont moins connus 
et mal conservés. Ce sont aussi de véritables 
biotopes pour la petite faune. Quelle fut la 
surprise des civilistes et des bénévoles de 
découvrir autant de vie dans ces murs : be-
lette, salamandre noire, lézard vivipare, vi-
père péliade, grenouille rousse ! Pour le mur 
du col de Jable, long de 190 mètres, il a fallu 
trois étés pour le restaurer, avec l’aide de 
17 civilistes, de quelques bénévoles et d’un 
grand nombre d’enfants venus passer quel-
ques jours sur place. Pour mener à bien ces 
travaux, Pro Natura Vaud a trouvé des aides 
financières extérieures sans lesquelles ces 
restaurations n’auraient pas pu avoir lieu. 
Nous avons ainsi bénéficié de l’aide de la 
Fon dation Sandoz, de la Fondation Ernst 
Göhner, de la Loterie Romande, de l’Etat de 

Vaud, du Service civil et du Fonds suisse 
pour le paysage qu’il convient de remercier 
vivement.

Pas d’âge pour le bénévolat

En été 2018, deux camps de bénévoles se 
sont déroulés dans des alpages de la réserve 
du Vanil Noir côté Vaud et de la Layaz – 
Chalet Vieux, en dessus des Diablerets. 
Organisés par René Amstutz, chef de pro-
jets à Pro Natura, avec l’aide de la Fondation 
action environnement, ces camps ont réuni 
entre douze et quinze personnes de tous 
âges. La météo exceptionnelle, des outils 
neufs et tranchants, une cuisinière de choc, 
des myrtilles à profusion, sans compter les 
chanterelles, et des chalets d’alpage rusti-
ques mais accueillants, ont grandement par-
ticipé au succès de ces camps, qui seront, 
nous l’espérons, reconduits en été 2019.

 
Antoine Burri, responsable des réserves 

naturelles du Pays-d’Enhaut

Une équipe de bénévoles a débroussaillé l’alpage 
de Pro Natura Vaud à Rodosex, sur les hauts de 

la vallée des Ciernes-Picat en face du Vanil-Noir.

Dimanche 14 juillet à 9h15, Pont-de-Nant
Panorama de la végétation du vallon de Nant, avec la botaniste 
Annelise Dutoit, tél. 021 922 96 75, 079 213 16 25 par SMS, 
weidmann-dutoit@bluewin.ch. Inscription obligatoire. 
Rendez-vous au parc de Pont-de-Nant. En parcourant le vallon, 
nous observerons la diversité des peuplements végétaux : les 
contrastes entre les versants, forêts, pelouses variées ou pierriers 
introduisent une grande richesse floristique ! Quelques animaux 
pourraient aussi se manifester. Train de Lausanne 7h17, bus de 
Bex 8h06, arrivée aux Plans-sur-Bex 8h31, puis 30 min. à pied. 
Selon météo, 4 h de marche, 300 à 450 m de dénivellation. 
Pique-nique tiré des sacs. 
Retour 16h45 de Pont-de-Nant, bus des Plans-sur-Bex 17h31, Bex 
17h56, Lausanne 18h43, ou une heure plus tôt, selon la météo.

Samedi 7 septembre à 14h, Saint-Triphon Ollon
A la découverte des arbres et du paysage dans la réserve du 
Lessus, avec le guide nature Julien Aubert, mr.aubert.
julien@gmail.com, 076 712 17 40. Excursion pour les enfants 
de 6 à 12 ans. Maximum dix participant(e)s, inscription 
obligatoire. 
Accès par véhicule privé, rendez-vous au parking de la tour 
de Saint-Triphon, au chemin du Lessus. Nous apprendrons à 
lire un paysage comme un livre et partirons à la découverte 
des arbres. 
Retour à 16h30. En cas de météo défavorable, renvoi au 
samedi 14 septembre. 

Samedi 9 novembre à 8h30, Cheyres
Les oiseaux hivernants, avec l’ornithologue Michel Antoniazza, 
024 430 18 16, m.antoniazza@bluewin.ch. Maximum vingt 
participant(e)s, inscription obligatoire. Partons à la découverte 
des dizaines de milliers d’oiseaux hivernants qu’accueillent les 
grèves de Cheyres et la baie d’Yvonand en hiver. 
Rendez-vous à la gare de Cheyres, marche tranquille le long de la 
rive. Train de Lausanne 7h30, changer à Yverdon, départ 8h18, 
Cheyres 8h29. Retour vers 11h ou 12h selon les conditions et le 
désir des participant(e)s, trains aux 29.

Samedi 7 décembre à 11h30, Croy – Romainmôtier
Les arbres en hiver, avec Catherine Turian, 021 845 62 20 le soir, 
catherine.soltan@gmail.com. Promenade hivernale dans le vallon 
du Nozon, à travers les forêts de hêtres, les chênaies à buis et les 
prairies thermophiles. Nous reconnaîtrons divers arbres et 
buissons par la ramure, l’écorce, les bourgeons et les graines, 
découvrirons ce que nous apprennent le bois mort et la litière 
forestière, et admirerons les falaises et le cours d’eau. 
Rendez-vous à la gare de Croy – Romainmôtier. Train de Lausanne 
11h01, arrivée 11h33. Pique-nique tiré des sacs, bottes 
recommandées. Retour de Croy 16h22, Lausanne 16h58. 

Programme élaboré par Giulio Genoni.

Lire le paysage –  
Alexandre Maillefer

Nettes rousses –  
Giulio Genoni

Forêt en hiver –  
Giulio Genoni

Réserves naturelles 
du Pays-d’Enhaut

Des enfants sont aussi venus participer  
à la restauration du mur en pierres sèches  
du col de Jable.

Erine alpine –  
Giulio Genoni
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Glacier 3000 aux Diablerets

Le creusement d’un tunnel pour skieurs est 
prévu entre la combe de Martisberg et Pierres-
Pointes au sommet de la pente qui domine  
le col du Pillon. Pro Natura Vaud accepte le 
principe des travaux mais il faut prévoir des 
secteurs où la faune sera préservée du déran-
gement, telle que la zone de tranquillité pré-
vue par le Canton à la Marchande, à l’ouest 
de la nouvelle piste. Mais l’exploitant Glacier 
3000 et la Commune d’Ormont-Dessus dé-
fendent leur intention d’y laisser passer le 
free ride et les itinéraires de randonnée.

Isenau : recours encore pendant

Pro Natura Vaud suit depuis 2015 le Plan 
partiel d’affectation d’Isenau qui vise à y 
permettre l’enneigement artificiel, une nou-
velle télécabine, des téléskis et des zones 
d’activités touristiques. Pro Natura Vaud n’y 
est pas opposée, car le maintien du ski pa-
raît acceptable. Mais l’interdiction d’accéder 
en voiture jusqu’à Isenau doit être garantie.

Les décharges au Pays-d’Enhaut

Le projet de la décharge des Ougettes à 
Rougemont a fait l’objet d’une opposition 

de Pro Natura Vaud puisqu’elle serait située 
sur les rives de la Sarine. Tant que le Canton 
ne mettra pas de limite aux possibilités de 
construire des grands chalets avec plu-
sieurs étages en sous-sols, les volumes des 
matériaux d’excavation seront importants. 
Or les décharges sont prévues là où elles 
suscitent le moins d’oppositions, c’est-à-
dire au cœur de la nature.

La 3e correction du Rhône  
dans le Chablais

Le Canton a enfin répondu favorablement à 
la demande de Pro Natura Vaud de partici-
per à la planification et à la mise en place 
des aménagements pour la nature dans le 
futur nouveau Rhône. Pro Natura Vaud par-
ticipe aux réflexions avec toutes les compé-
tences de ses nombreux bénévoles et avec 
l’aide d’un bureau spécialisé. Même si le 
but premier des travaux prévus est d’assu-
rer la sécurité, Pro Natura Vaud demande 
que le bilan soit positif pour la nature.

 
Philippe Morier-Genoud,  

vice-président Est

Vue depuis du massif des 
Diablerets depuis Isenau :  
Pro Natura Vaud demande 
que la route au premier plan 
soit fermée à la circulation 
des véhicules à moteur.  
Au fond sur la droite,  
on aperçoit le secteur de  
la Marchande qui devrait 
être préservé de tout 
dérangement hivernal en 
compensation à la création 
d’une piste de ski par Glacier 
3000 à Pierres-Pointes en 
amont du col du Pillon.

Le petit cabanon de 20 m2 situé à l’entrée  
de la réserve des Grangettes.

Rapport  
du comité 
régional  
Est

Fondation  
des Grangettes
Un cabanon pour les visiteurs

La Fondation a pu acheter un petit cabanon 
idéalement situé à l’entrée de la zone proté-
gée des Grangettes. En attendant de pou-
voir disposer d’un vrai centre d’accueil, la 
Fondation pourra y abriter durant l’été le 
gestionnaire des réserves naturelles et les 
rangers, et renseigner les visiteurs.

Le bilan de la gestion  
des réserves naturelles

Un nouveau Plan de gestion des réserves 
naturelles de Pro Natura aux Grangettes 
doit être établi pour les douze prochaines 
années. Il décrira comment conserver les 
valeurs existantes. Un regard sur la gestion 
effectuée jusqu’à présent révèle que l’objec-
tif de conservation de la végétation est  
atteint dans les deux tiers des carrés de 
suivi. Grâce aux entretiens réguliers, les 
marais ont augmenté de 2,3 hectares et la 
roselière lacustre s’est agrandie de 20% 
entre 2006 et 2016.

Parmi les 34 espèces de libellules, des po-
pulations importantes d’espèces sensibles 
sont bien présentes, notamment grâce à la 

création de mares temporaires liées aux 
fluctuations de la nappe phréatique. La  
diversité des orthoptères – les sauterelles et 
les criquets – est stable depuis la fin des 
années nonante.

Des plus et des moins

Si tous les efforts entrepris pour protéger 
les rainettes hybrides n’ont pas été couron-
nés de succès, les nombreux aménage-
ments de mares, les décapages et la fauche 
de marais ont été favorables aux grenouilles 
vertes et aux trois espèces de tritons qui 
vivent aux Grangettes.

Les oiseaux d’eau nicheurs rares ont 
presque quadruplé entre 2000 et 2018. Les 
passereaux des marais montrent des évolu-
tions contrastées. Les populations de rous-
serolles turdoïde et effarvatte sont en forte 
augmentation grâce à la création de lagunes 
et d’étangs en 2018. Par contre, les bruants 
des roseaux et les pouillots fitis déclinent 
peut-être à cause de l’intensification de la 
fauche ou du changement climatique.

 
Olivier Epars,  

gestionnaire des Grangettes

Les poules d’eau sont plus nombreuses  
aux Grangettes. – Photo Philippe Noverraz
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Cartographier la végétation

Pour conserver au mieux les réserves dans 
le meilleur état naturel, il faut connaître les 
milieux qui les composent et les espèces 
qui les habitent. La cartographie de la  
végétation permet d’obtenir une vision des 
écosystèmes. En 2017 et 2018, plusieurs 
botanistes se sont attelés à la tâche de car-
tographier la végétation de 33 réserves. Les 
cartes de végétation sont accompagnées de 
listes d’animaux et de plantes qui four-
nissent de précieuses indications. En cas 
d’invasion de plantes néophytes, leur déve-
loppement peut être contenu.

Castor et drosera : comment  
les protéger en un même lieu ?

La tourbière de la Rogivue souffrait d’un 
manque d’eau comme la plupart des marais 
de Suisse. Mais c’était avant l’arrivée sur le 
site de deux castors qui, une fois installés, 
se sont attelés à boucher l’exutoire. Le  
niveau d’eau dans l’ensemble du marais a 
augmenté notablement. Premier effet remar-
quable, le recrû des arbres et buissons li-
gneux est noyé dans l’eau. Les bénévoles 
n’ont plus besoin de déployer de gros efforts 
d’entretien pour contenir la bourdaine. 
Mais les naturalistes s’inquiètent d’un effet 
secondaire : si la tourbière est sous l’étang, 

ses espèces caractéristiques disparaissent. 
Or tant la famille de castors que les espèces 
de la tourbière sont protégées. La solution à 
ce dilemme est d’installer un nouvel exu-
toire réglable qui permet de maintenir un 
niveau d’eau stable. La construction qui a 
été effectuée en automne 2018 devrait 
convenir au castor et à la tourbière.

Les forces de travail

Chaque année, les bénévoles et les civilistes 
travaillent ensemble pour maintenir les ri-
chesses floristiques et faunistiques dans nos 
réserves. Des biologistes indépendants et 
des bureaux d’étude nous aident également 
à élaborer les meilleurs plans de gestion afin 
de gérer marais, forêts et prairies fleuries. 
Nous les remercions chaleureusement.

Cette année, Pro Natura Vaud a participé 
au projet « Pro biotope » piloté par l’Associa-
tion centrale Pro Natura. Une équipe de six 
jeunes professionnels fraîchement diplô-
més dans les domaines de la sylviculture, 
de l’agriculture et du paysagisme, s’est  
engagée durant les trois mois d’été pour 
sauvegarder des biotopes menacés dans les 
régions alpines. 

 
Anne-Claude Plumettaz-Clot  

et Fanny Falconnet, responsables  
des réserves naturelles

Les nouvelles du terrain

Les quatre sous-groupes régionaux pour-
suivent leurs inventaires des populations 
de batraciens pour identifier les lieux favo-
rables à l’aménagement de plans d’eau sur 
le territoire vaudois. Le Parc naturel Jura 
vaudois et le sous-groupe Ouest ont orga-
nisé un comptage de batraciens à L’Abbaye 
à la Vallée de Joux en mars 2018. Des bar-
rières provisoires, mises à disposition par 
la Direction générale de l’environnement 
du Canton de Vaud (DGE), ont ensuite été 
installées sur 350 mètres de route.

Des travaux au nord

Trois grands projets ont vu le jour dans le 
Nord vaudois. Le sous-groupe Nord a parti-
cipé à la renaturation du ruisseau de la 
Diaz avec le comité régional. Il a aussi pilo-
té la création du nouvel étang forestier au-
dessus de Fontaines. Les amphibiens de-
vraient moins traverser une route pour 
rejoindre ce lieu de reproduction. 

Le curage de l’étang de la Vuète à Corcelles-
près-Concise favorisera la population de 
crapauds accoucheurs qui s’y était installée 
à la fin de l’exploitation de cette ancienne 
gravière. Ces dernières années, l’eau était 
devenue rare à cause de son atterrissement 
naturel. C’est la DGE-FORÊT qui a effectué 
les travaux en 2018 pour remettre l’étang en 
eau. Le projet a été suivi de près par le 
Groupe batraciens qui avait constaté la né-
cessité d’entreprendre une amélioration de 
la qualité du site. Pro Natura Vaud salue 

l’excellente collaboration instaurée avec 
Pierre-François Raymond, inspecteur des 
forêts retraité, et le garde-forestier Pierre-
Yves Masson.

Une excursion publique

Le Groupe batraciens et le comité régional 
Ouest ont organisé deux sorties pour le 
public à Genolier sur le thème des batra-
ciens du Bois de Chênes. Plus d’une tren-
taine de personnes a participé chaque fois 
pour observer, entre autres, le fameux et 
rare triton crêté italien (Triturus carnifex).

 
Fanny Falconnet et Claude Mayor, 
responsables du Groupe batraciens

L’étang de la Vuète après curage  
à Corcelles-près-Concise.

Réserves 
naturelles

L’étang de la Rogivue agrandi grâce au travail de 
la famille de castors.

Une prairie fleurie à sermontains sous la crête 
du Mont Sâla dans le Jura vaudois.

Rapport du Groupe batraciens 
de Pro Natura Vaud

Un triton crêté présenté lors d’excursions guidées 
au Bois de Chênes de Genolier.
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Vue de la plaine de 
l’Orbe depuis la réserve 
naturelle des Rapilles 
de Baulmes.

Les vignes peuvent aussi devenir des lieux favo- 
rables pour la biodiversité. Certaines le sont déjà.

Vivante plaine de l’Orbe 

L’idée à germé au sein des comités de quatre 
associations et, avec le soutien et l’impul-
sion de la Fondation MAVA, l’Alliance vau-
doise pour la nature (AVPN) a vu le jour en 
novembre 2017. Pro Natura Vaud, le WWF 
Vaud, La Maison de la rivière et Birdlife 
Suisse ont décidé d’allier leurs forces pour 
promouvoir la protection de la nature et  
mener à bien des projets concrets en faveur  
de la biodiversité sur le canton de Vaud, avec  
la plaine de l’Orbe comme projet pilote.

Le comité de pilotage est composé d’un  
représentant de chacune des quatre asso-
ciations. En fonction depuis avril 2018, 
l’AVPN a engagé une cheffe de projet en 
communication, une cheffe de projet bio-
diversité et une assistante de projet.

Plusieurs actions ont démarré en 2018. La 
plantation de haies à Suscévaz, ainsi que 
d’autres mesures en lien avec la biodiversité 
ont débuté en fin d’année avec la collabora-
tion de cette commune. La bande dessinée 
Maurice le Hérisson a été publiée plusieurs 
semaines dans le journal La Région Nord 
Vaudois. La BD invitait le public à découvrir 
les déplacements d’un hérisson dans le pay-
sage de la plaine de l’Orbe et sa confronta-

tion avec d’autres espèces, mettant en lu-
mière les difficultés rencontrées par les uns 
et les autres pour se déplacer.

Projet Action en terres cultivées

Un nouveau projet a été élaboré en 2018, 
issu de l’Action en terres cultivées initiée 
par l’Association centrale Pro Natura. 
Développé en collaboration avec les sec-
tions de Pro Natura Valais et Pro Natura 
Genève, il a pour but de promouvoir la bio-
diversité en milieux agricoles. Le projet a 
démarré en janvier 2019 avec l’engagement 
d’une cheffe de projet et la création d’un 
nouveau groupe de bénévoles.

 
Sarah Burgy et Fanny Falconnet

Rétrospective des activités des 
explorateurs en herbes

C’est toujours avec enthousiasme que nous 
regardons l’année écoulée des groupes 
Jeunes+Nature de Pro Natura Vaud : dix-
sept activités ont été proposées aux enfants 
de 6 à 12 ans. Ces derniers ont pu partir à la 
découverte de la forêt du Jorat, passer un 
week-end dans une ferme avec des chèvres, 
apprendre à reconnaître les plantes comes-
tibles et les déguster, visiter le Centre des 
tortues à Chavornay, découvrir la vie pas-
sionnante des abeilles, observer les guêpiers 
d’Europe de Penthaz ou encore partager les 
savoirs des bagueurs du col de Jaman.

Une centaine d’enfants a participé aux six 
camps organisés par l’équipe J+N. En mon-
tagne ou en forêt, ils ont découvert la na-
ture de manière ludique. Vingt-cinq moni-
teurs se sont engagés avec enthousiasme et 
savoir-faire pour rendre ces semaines de 
vacances inoubliables.

Nous remercions l’équipe des moniteurs 
bénévoles qui, chaque mois, prépare et 
anime les journées dans la nature avec tou-
jours autant d’énergie et de créativité. Un 
grand merci aux parents et enfants qui 
continuent à nous faire confiance.

 
Cindy Nussbaumer-Picard  

et Géraldine Bourgeois

Animations dans les écoles

Comme je l’écris chaque année, je tente 
toujours d’étendre mon rayon d’action en 
faisant mes offres dans de nouveaux éta-
blissements pour pouvoir faire connaître 
ces animations. Cette année j’ai pu élargir 
mon périmètre d’action en allant à Chaniaz, 
à Bière, à Pampigny et à Mex.

Ces animations sont toujours très appré-
ciées mais une inconnue plane sur l’avenir 
de mes interventions dans les classes suite 
à la récente décision du Tribunal fédéral ne 
voulant plus octroyer d’aides financières 
privées pour les camps et les sorties des 
élèves helvétiques. 

Pour conclure, je vous remercie de la 
confiance que vous me témoignez pour 
l’organisation et la réalisation de ce pro-
gramme d’animation en connaissance de 
l’environnement. Je me réjouis encore et 
toujours de chaque rentrée des classes pour 
accompagner les enfants sur le terrain et 
partager leur émerveillement devant la 
beauté et l’ingéniosité de la nature.

 
Anouk Eggimann

Dessin fait par Loris après une animation 
effectué dans une école.

Education à 
l’environnement

Projets 
pour la 

biodiversité



2018 2018 2017 2017
Charges Produits Charges Produits

CHF CHF CHF CHF
Cotisations   120 277.00   112 071.00 
Contrib. de l'Ass. centrale (péré+projet)   302 735.70   313 359.50 
Contribution des pouvoirs publics (1)   233 745.00    179 000.00 
Revenus des placements   10 606.50   18 115.90 
Résultat sur les titres (2)  70 403.00 –    27 460.20 
Dons et legs (3)   173 682.10    72 987.70 
Recettes et Produits divers   37 293.86    9 154.50 
Ass. Générale et Comités (4) 53 809.95    
Réserves naturelles (5) 664 288.80  253 267.97  528 540.83  290 455.11 
Les Grangettes – Contribution 15 000.00   15 000.00  
Parc Jurassien Vaudois 12 397.80   12 189.00  
Jeunesse et éducation 111 662.13 44 540.00  86 998.60   30 410.50 
Procédures et recours 127 067.69  8 389.16   22 038.00  
Projets pour la biodiversité (6) 82 600.90   99 049.15  
Administration générale (7) 285 013.05   316 927.15  
Comm. et recherche de Fonds 114 083.06  60 034.00  
Actions ponctuelles (8) 164 480.81 2 065.96  48 764.35  
Frais divers    5 634.90  
Résultat d'immeubles 9 237.57 27 669.87   
Total des charges et produits 1710 044.76 1214 273.12 1195 175.98   1053 014.41 
Perte d'expl. couv. par fonds dispo. (9)  495 771.64  1 069.53  143 231.10 
Sommes égales 1 710 044.76 1 710 044.76 1 196 245.51  1 196 245.51 
Bénéfice / Perte   1069.53  

Bilan au 31 décembre 2018 2018 2017 2017
 Actif Passif Actif Passif
Caisse –     800.00     
PostFinance – 2 comptes 512 497.81     689 459.40     
BCV – 2 comptes 1 563 782.35     1 930 839.80     
BAS – 2 comptes 260 527.85     259 670.95     
UBS Succ. Fr. Cruchaud 2 143.71     2 117.51     
Secrétariat central Pro Natura –     145 156.00     
Impôt anticipé 9 623.80     6 130.60     
Actifs transitoires 23 678.75     12 091.40     
Créances diverses 8 124.25     1 400.00     
Immobilisations incorporelles –     13 592.65     
Autres biens fonciers 1.00     1.00     
Mobilier et matériel 1.00     1.00     
Immeubles de Fontaines 1 310 000.00     1 200 000.00     
     
Fonds liés     
Fonds Meylan-Combremont  15 000.00     7 278.55    
Fonds Magnenat  12 752.70     12 752.70    
Fonds Baragne  146 572.20     146 572.20    
Fonds Mur de Jable  27 762.30     27 762.30    
Fonds SAF La Pierreuse – Accès  51 049.75     51 049.75    
Fonds La Cruchaude–Jura Vaudois (10)  210 260.25     222 658.05    
Réserve forestière La Pierreuse  230 697.37     230 697.37    
Fonds Maestri : réserves naturelles (11)  –     12 300.05    
Fonds Sauver le Mormont  16 171.35     16 171.35    
Fonds GN Vallée de Joux  16 848.65     16 848.65    

Comptes 2018 de Pro Natura Vaud
Compte d’exploitation au 31 décembre

2018 2018 2017 2017
Actif Passif Actif Passif

Fonds libres
Fonds Marguerite Narbel (12)  –     11 776.37    
Fonds Zurbuchen, Corseaux (13)  162 879.41     239 977.75    
Fonds François Cruchaud (14)  1 360 854.63     1 700 775.16    
Fonds Lovis  765 661.60     765 661.60    
Fonds Madeleine Hurni (15)  18 563.70     68 563.70    
     
Passifs transitoires  10 370.00     62 393.00    
Dettes à court terme  17 317.85      
Capital propre  500 000.00     500 000.00    
Réserve comptable  25 000.00     25 000.00    
Réserve fluctuation sur titres  100 063.70     140 466.70    
Résultat des exercices précédents  2 555.06     1 485.53    
Résultat de l'exercice  –     1069.53    
Sommes égales 3 690 380.52    3 690 380.52    4 261 260.31    4 261 260.31    

Explications sur le compte d’exploitation 
Une comptabilité analytique a été mise en place cette année pour répondre aux exigences de nos par-
tenaires et pour mieux suivre l’évolution de nos performances. A la différence de 2017, les fonds à 
disposition ne sont utilisés qu’en fin d’exercice pour bien identifier nos charges et produits réels.
 1. Importante contribution des pouvoirs publics à nos actions dans les réserves d’intérêt national et 

cantonal.
 2. Le mois de décembre 2018 a été particulièrement désastreux en ce qui concerne les placements très 

conservateurs. Perte absorbée par la réserve de fluctuations sur titres.
 3. Legs important de 113 000 francs. Nous constatons néanmoins une légère baisse des dons.
 4. Frais liés au travail effectué par les bénévoles des comités qui ne comptent pas leurs heures.
 5. La réduction des recettes dans le tableau n’est qu’apparente (voir le pt 1). En 2018, les loyers et 

fermages ont rapporté 78 911 francs.
 6. Couvrent nos actions hors réserves naturelles (projet batraciens, engagement pour la biodiversité 

dans la plaine de l’Orbe).
 7. L’affectation d’une partie du temps de travail du secrétariat aux procédures et recours pour la pro-

tection de la nature et du paysage. 
 8. Remise en état de 2 maisons du legs F.Cruchaud à Fontaines-sur-Grandson. En 2019, les travaux 

seront terminés. 110 000 francs ont été absorbés dans le fonds d’actif Immeubles du bilan qui croît 
à 1 310 000 francs.

 9. Perte de 495 771.64 francs, absorbée par les fonds à disposition.
Commentaires sur le bilan
10. A contribué à notre travail pour le Parc naturel régional du Jura vaudois.
11. A contribué aux travaux de la réserve de Praz-Libon.
12. A contribué en partie à la protection des batraciens.
13. A couvert une grande partie du travail de défense de la nature et du paysage. Il a servi également 

pour les travaux dans les réserves de Praz-Libon et des Grandes-Iles-d’Aval.
14. Fonds le plus sollicité pour rendre habitable les maisons héritées à Fontaines et pour couvrir les frais 

relatifs à la question de l’aménagement du territoire et au suivi du projet de 3e correction du Rhône.
15. A servi à couvrir les frais liés à l’éducation et à la jeunesse.
Commentaires du trésorier et du comptable
L’année 2018 a été satisfaisante en ce qui concerne les recettes qui ont progressé de 10%. Les dépenses 
ont été maîtrisées. Malheureusement, les placements ont été déficitaires cette année. Un dialogue s’est 
ouvert avec la Banque Cantonale Vaudoise pour mieux gérer ces aléas. Les défis sont de plus en plus 
nombreux en ce qui concerne la biodiversité dans le canton et la lutte pour la protection de la nature. 
Un accent significatif a été mis sur la jeunesse et sur les projets biodiversité. Un engagement supplé-
mentaire en ressources humaines et en recherche de fonds est nécessaire. Le travail de nos nombreux 
bénévoles engagés dans les réserves et les comités n’est pas comptabilisé ici, mais est estimé à plus de 
8 500 heures. Un grand merci à tous, employés et bénévoles ainsi qu’aux civilistes et stagiaires grâce 
auxquels Pro Natura Vaud peut s’enorgueillir d’être si efficace.

Francois Droz, trésorier et Patrick Rocquin, comptable

Les comptes ont été vérifiés le 24 janvier 2019 par LH Fiduciaire – Léonard Huggler.


